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Premiere Annee. — N° 6. LE Samedi 3 Janvier 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

JParaissant tous les Satnetös

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIX. OE Ii'ABOWEnBW (franc de port):
Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 Centimes la ligne ou son espacc.

AVI S. — II s'est glisse wie erreur dans l'expedition de notre
numero de samedi dernier. Nous l'avons reparee autant qu'il nous

a ete possible de le faire. Toutefois, nous prions ceux de nos abon -
nes auxquels ce numero manquerait, de bien vouloir le reclamer

A l'avenir, ces contre-temps seront evites.

Iie Cot un.

II n'y a pas longtemps que chacun achetait le coton,
cette matiere si connup et si generalement employee
soit en fils pour la toile et les tissus les plus varies, soit
moulines pour bas, etc., et que chacun trouvait tout
naturel de le payer tres-bon raarche. En eilet, qu'y
avait-il de plus commun que le coton? — La guerre
actuelle qui desole l'Amerique du Nord a eclate, et cette
crise inconnue jusqu'ä present, la crise cotonniere, est

venue effrayer l'Europe dans sa vie industrielle; seule

eile a failli forcer la main aux plus grandes puissances
enles poussant malgre elles ä une inlervention dont le'

but essentiel est le coton.
Si nous remarquons que rindustrie qui s'occupe plus

particulierement de celte precieuse matiere est l'une
de celles qui ont pris, depuis le commencement du sie-

L'EFFEl'ILIiEüSE
nouvelle vaudoise (inedUe)

CHAPITRE VII
Le jour fixe pour le retour au village etait arrive; les jeunes

soldats avaient regagne joyeusement leurs foyers, emportant avec

eux des Souvenirs pour longtemps. Beaueoup avaient nouö, pendant

la duree de Vecole, de ces bonnes relations d'amitie que la

camaraderie de caserne fait naitre et que le temps, s'il peut les

affaiblir, n'efface pas entierement.
Antoine n'avait pris aueune part ä la petite föte preparee ä

l'occasion de son retour. Les insinuations perfides dont nous

avons parle plus haut avaient porte leurs fruits. — II repondit

avec aigreur aux paroles que lui adressa son pere, et quand ce

dernier lui fit un reproche du long silence qu'il avait garde ä

Lausanne, Antoine repartit qu'on pouvait bien se passer de ses

nouvelles, puisqu'on avait fait venir une aventuriere dans la

maison. Abram Cornaz, d'abord tout dispose' ä donner ä son fils

les explications que nous connaissons dejä, s'etait fache ä son

tour, et avait declare ä Antoine qu'il entendait rester maitre chez

lui et qu'il n'appartenait k personne, et encore moins k un mau-
vais sujet, de venir contröler ses actions.

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture,
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conteur faudois. — Toute lettre et tout envoi doivent etre
afTranchis.

cle, les plus grands developpements, que ses fabriques
(filatures et tisseries, impression d'indiennes, etc., etc.)
absorbent des capitaux immenses qu'on peut sans exa-
geration evaluer ä quelques milliards, qu'elle compte
ses ouvriers par millions, on comprendra facilement que
la disette du coton ait apporte une perturbation com-
plete dans le monde des affaires.

La crise cotonniere peut se diviser en deux periodes
parfaitement distinetes : la premiere commence ä la
cessation des arrivages du coton d'Amerique, amenant
comme consequence immediate et inevitable la hausse
croissante de la matiere brüte. Dans cette premiere pe-
riode, les effets de la crise atteignent seulement les fa-
bricants, puisque les approvisionnements considerables
de produits fabriques empechent la hausse de ceux-ci
et que les fabricants, s'ils veulent ne pas fermer leurs
etablissements et conlinuer ä occuper leurs ouvriers,
sont obliges de payer le coton en laine un prix beaueoup

plus eleve que celui qu'ils peuvent obtenir pour
la matiere fabriquec, teile que la regoit le consomma-
teur.

Cette premiere periode dure depuis quatorze mois,

Apres cet entretien, Antoine declara aux domesliques qu'il
serait inutile de l'appeler pour souper, et il monta dans sa chambre

pour prendre un repos dont il avait le plus grand besoin. La
verite est qu'il etait embarrassö de paraitre devant la jeune fille,
car ce qu'il avait entendu dire de Marguerite, depuis qu'il avait
mis le pied dans la maison, l'empechait de la traiter comme une
servante. De plus, malgre ses preventions, il avait ete obligö de
reconnaitre que Pinfluence de cette aventuriere avait change'
d'une maniere avantageuse Pinterieur de la ferme; mais lä oü il
n'aurait du reconnaitre que le resultat de l'activitö et du goüt, il
ne voyait que les pretentions de la future maitresse du logis.

Apres s'ßtre promene de long en large dans sa chambre, il
s'assit pres de la fenötre et laissa ses regards errer machinalement
dans le jardin. Tout ä coup il apercut une jeune fille occupee ä
cueillir du legume; c'est eile, pensa-t-il, et il la regarda avec
curiositö. Marguerite, penchee sur une planche de salade, choi-
sissait les feuilles les plus blanches pour les couper; ä chaque
mouvement ses cheveux ondulaient sur son cou gracieux, et les
vives couleurs que lui donnait l'exercice faisaient ressortir Peclat
de ses yeux. Au moment oü eile se redressait apres avoir achevö
sa provision, son regard rencontra celui d'Antoine; ce dernier se
retira vivemont; quant ä Marguerite, eile eprouva un leger sen-
timent de frayeur ä la vue de ce fier soldat (Antoine etait encore
en uniforme).

Le soir, fidele ä sa parole, Antoine ne parut pas, et le londo-
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qui ont ete feconds en sacrifices et en angoisses Je foute
sorte pour les fabricants et leurs ouvriers. Maintenant
la provision d'anciens produits est epuisee; il n'y a plus
de raison possible pour que les files et les tissus n'at-
teignent pas des prix proportionnes ä> ceux de la

matiere brüte; c'est la seconde periode qui commence,
celle qui atteint tous les consommaleurs en gcn6raf, et
qui pesera, helas! plus lourdement sur les moins aises.

— Puisque l'arlicle coton se trouve ainsi ä l'ordre du

jour et presente un interet nouveau, nous l'examine-
rons un peu sous toutes ses faces; nous parlerons de

la plante elle-meme, des contrees qui la produisent, de

ses varieles, des differences de qualite qui distinguent
les produclions de tel ou tel pays, des divers modes de

fabricalion usites jusqu'ä aujourd'hui et, enfin, nous
donnerons une descriplion des machines les plus
interessantes. H. R.

(La suile. prochainement.)

Iie journaliume a Lansanne,

Dans ce moment oü les journaux abondent, oü les

machines ä imprimer gemissent nuit et jour pour
donner l'essor ä toute espece d'elucubrations et servir

une foule d'abonnes avides de nouvellcs, il n'est pas

sans interet de jeler un regard sur le passe pour suivre
Ie developpement de la presse periodique. — II y a un
siecle Lausanne n'avait aueun journal, la Feuille d'avis

nc faisait que naitre; vingt ans plus lard commencait
le Journal litteraire de Lausanne, redige par le pro-
fesscur Lantcires; cette puhlication ne dura que quelques

annees. Au commencement de ce siöcle, Lausanne

possedait un journal quotidien, la Bulletin officiel de la

Republique Helveliquc, et le Nouvelliste F'audois, journal

d'opposition. Iis furent remplaces peu de temps

main et les jours suivants il se montra fort peu; il avait röpondu

par un brusque bonjour ä la premiero salutalion do Marguerite,
et affectait de ne lui adresser jamais la parolo. D'un autre cöte,
il ne pouvait souffrir qu'on en dit du mal. Quelques personnes du

village, qui avaient pensö lui ötre agreables en tenant de mechants

propos sur la jeune fille, avaient öle, ä leur grande surprise, fort
mal recues par le fils Cornaz. Du reste celui-ci avait, ä certains

ögards, modifie son ancien genro do vie; il sortait encore beaueoup,

travaillait par bonrrees seulement; mais il ötait devenu ta-
citurne, et ses anciens compagnons de plaisir ne le reconnais-
saient plus

ILO moment d'öpamprer la vigne ötait arrivö; de tous cötes,
dans le vignoble, on entendait les chansons des effeuilleuses; ces

joyeux refrains, toujours vieux et pourtant repötes par chaque
gönöration avec un nouveau plaisir, couraient de vigne en vigne
et ögayaient le travail, qui n'en allait que mioux. Le soir, on re-
venait en grande bände au village; quelquefois un des garcons
de l'endroit, qui jouait passablement de l'acordeon, allait chercher
son inslrumcnt, et on improvisait un bal auquel prenaient part
jeunes et vieux Les vieux aussi? direz-vous..... Et pourquoi
pas?'tous ceux qui1 ont vu ces reunions champötres (rares, il est

vrai, aujourd'hui), lo soir, sur la place du village et ä l'abri des
Vieux arbres, sont obliges de reconnaitre qu'elles y ont vu plus
d'entrain et do vrai plaisir que dans nos fötes contouses et prepa-
röes longtemps a Pavanee.

apres par la Gazette de Lausanne, du docteur Mieville,
et le Journal Suisse, de M. Briatte, qui se reunirent
vers 1814 et formerent un journal porBant ces dei«
titres, le seulque possedät Lausanne jusqu'en 18?4, öü
fut fondc XAmi de la/ Feriti qui, ä la suite d'une con-
damnatiem pour dtjlit (Fe presse, prit le titre de
NouvellisteFaudois. En 1830, un mouvement sensible se

fit dans Iii. nressa vaudoise j ä etile de> ces deux feuilles

politiques on vit naitre la Feuille religxeuse, le Journal
d'educalion, etc.; plus tard vinrent le Grelol, journal
charivarique et le Journal de la Societe d'utilil-e
publique. Mai» ce n'est que depuis ces dernieres ann«es

que le journalisme de Lausanne a pris une extension
toute nouvelle. Les feuilles politiques dont nous avons
parle ne paraissaient que deux fois par semaine et dans

un tres-petit format; elles l'ont toutes agrandi et pa-
raissent beaueoup plus frequemment.

Au commencement de cette annee, on compte 7 journaux

politiques, 2 journaux litteraires, 1 journal potir
les enfants, 1 pour Ie* familles, 5 journaux religieux,
3 feuilles d'annonces, une feuille commerciale, 1 journal

d'agriculture, 1 bulletin des sciences naturelles,
1 journal d'education, 1 journal des tribunaux, une re-
vue militaire et, enfin, un organe de la societe des ou^-

vriers suisses (le Grülli). Total, 22 journaux donnarrt

140 numerospar mois. En admetlant que chacun d'eux
soit tire en moyenne ä 700 exemplaires, ce qui est

bien au-dessous de la realite pour quelques-uns, on

arrive au chifire de 98,000 exemplaires par mois, soit

1,070,000 pour l'annee. Le prix d'abonnement ä ces

25 journaux est de 160 fr. par an, et si l'on se base

sur les chiffres ci-dessus, on fait monter leur somme
totale ä 112,000 francs.

L. M.

Marguerite prenait sa part de ces travaux et de ces joies; eile

etait fötöe aussi bien que les plus riches de la contröe, sa gentil-
lesse, ses maniöres gracieuses et sa douceur plaisaient a tout le

monde. Ceux qui ne la connaissaientquedepufsipeu et qui l'avaient

vue ä la vigne pour la premiere fois, nc l'appelaient que la belle

effeuillcuse. Nous devons ajputer quo la portion feminine du village
nc voyait pas los succes de Marguerite d'aussi bon ceil que leurs

fröres, fils ou pretendus; mais comme jusque-lä notre höroi'no

n'avait donne aueun signe de coquettcrie, et que les hommages

qu'ello accueillait le plus volontiere etaient ceux des moins beaux,
des moins jeunes et des moins riches; il fallait bien avouer que
ses prelentions, si toutefois eile on avait, nc faisaient aueun tort
ä Celles des demoiselles de Chexbres et des environs.

Une seule chose amenait parfois un nuage de tristesse sur le

front de la belle effeuilleuse, c'etait Pidee d'ötre detestöe par lo

fils d'Abram Cornaz. Autant le pöro etait bon et affectüeux pour
eile, autant le fils semblait prendre a täche de lüi montrer Sön

antipathie; eile le crovait du moins, et interprötait de cefto

maniöro le mulisme d'Antoine et Peloignement dans lequel il
restait. Peut-ötre aurait-elle ponsö autrement si eile avait pu

surprendro un des regards attaches sur eile ä la derobee par go

dernier, et dans l'expression de ccux-ci aurait-elle lu un aut»o

sentiment que celui do la haine.

(La suite prochainement.)
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